
dient apres lu muomtent où ils sàraient psentîs à Sa Grandeur. Qu'il énta:

-a voir le v-nîrable Prülai, debout, vêtu de ses labtits de cheur, etoî-

r'. de toltes les infirités qui sont l- partage de la nature humlaiie ! Il pre-

tait paxrt ux m x le ln ; Jolina;:t des pail-s de coIsîtobitn à l'itre ; pleu-

ra:t ave e[lui-ci; imposait le-s mains sur rehd-l; priht pIour tous, les bó-

ilissait tu :ionnait à toits d;s avjicoformes à ler sàto:usti. rava.t à tous

sin ; Sa:mté dit corp, di ilmoins Celle de Ile. 1l ccompgit ses

discours dIo petits présens d'i ge, de mîdailles ou de chapeles. Cette

bttî lui a gagné touts les ru-ur ; ces :n is on slt ravées pouir iojurs diis

la mémoire do e. ils-mrtnés e lS prtsens sont pour eceux. qui eni out t

invorisés, un tr(sor auquel ils uttachent le plus gnulil prix.

Ce fut tre c-s h:a aves de Alrié et la prdication les vrtrts éternelles

que e at: rtI l leheiies et les jouirs que _Mgr. A. yiliNymii

d1.m Qut. Žîe sn jour nous parut id courte idurée ! La veille le miio dépar i il

recit d. h: ville, tiu i!rosse replede tîmig.ni s de reconnaiîne. d'at-

tahemtent inviolable, de désir lde se rivl: encore en i i nde. &C. Cette
adresse t preSeinête par deix déliités les iver-es classus de la sociétê.

'louseii retpondit avec sa boItt lt son Urbanité ordinaires. qu'il se pro-
mwintit 0 p!ts grind plistir de revir sw chers et braves Canadies, si la

D.vineo Providenoe etn i;sps;t ais ms quUun eb i e deait te prot à

tous les .erHires et à tott les pivations ;quie e'::it ai viel q"il fialait dé-

sirer Une rén:ion ui ni serait pluts treblée par les viis-itudles de cette vie ;

qu,: le souv-nir des retrait,-s .u'il avait données en Canada, adoucirait les a-
merittumes dle sa vie et serait la c(sllati de ses vieux jours ;qttil ie de-

Iiandait pas de niuumtitieint de pie r res Ii de marbre et mire de la Retraite

de Trs-sivières. mais seilonment une soiété de T tr-n\cE lien: oren-
nitse. moutiient qui lie eouterait rin à perSonne et qui serait utile à touS. en

p ruainuit la gloire de io le biei spirituel et teipilitCI des tituilles, lioinnetr
dit pays et la coisolationiî te leur mue:îleuir ami ; qtloiquélo.in d'eux. ilp-

prendra avee la plus vive Satis(iiei que ses anis du Calada se soivietttnent

avantagsemeînt île lui . qu'il se reconmmandait ù leurs prières et qIue peur

lui il n'ouierait jamais un peuple qui avait muttrî taitt de foi et tant le lion-
ie volonté.

Soi départ eut lie: le 12.en présence du u euple qui s'atait asseml pour- le
vir encoie une fis.Les veux se lbtinrcit dle latmeset suvirent: on-temis la

voiture uii enlevzat celui qui avait 5u, en si peu d tms, gagner l'atectan


